Leçon 1     1er trimestre 2008

Sabbat après-midi, le 29 décembre 2007
Il m’a été montré que les disciples du Christ sont Ses représentants sur la terre; et Dieu a pour dessein qu’ils soient des lumières dans les ténèbres morales de ce monde, semblables à des petits point lumineux dispersés dans tout le pays, dans les villes, les villages et les cités, «un spectacle pour le monde, les anges, et les hommes.» S’ils obéissent aux enseignements du Christ dans Son Sermon sur la Montagne, ils rechercheront continuellement à développer la perfection d’un caractère chrétien, et seront vraiment la lumière du monde, des canaux à travers lesquels Dieu communiquera Sa volonté divine, la vérité d’origine céleste, à ceux qui sont assis dans les ténèbres et qui n’ont pas la connaissance du cheminement vers la vie et du salut.
Dieu ne peut déployer la connaissance de Sa volonté et les merveilles de Sa grâce au milieu d’un monde incroyant à moins qu’Il n’ait des témoins dispersés sur toute la terre. Son plan est que ceux qui sont participants du grand salut en Jésus-Christ soient Ses missionnaires, des luminaires à travers le monde. Qu’ils soient comme des signes pour les peuples, des épitres vivantes, connues et lues de tous les hommes, leur foi et leurs œuvres témoignant de l’approche de la venue du Sauveur et montrant qu’ils n’ont pas reçu la grâce de Dieu en vain. Les gens doivent être avertis de se préparer pour le jugement à venir. A ceux qui n’ont porté attention qu’à des fables, Dieu donnera une opportunité d’entendre la sûre Parole de la prophétie, à laquelle ils font bien de prêter attention comme à une lumière qui brille dans un lieu obscur. Il présentera la sûre Parole de vérité à la compréhension de tous ceux qui y accorderont attention. Tous peuvent constater le contraste entre la vérité et les fables qui leurs sont présentées par des hommes prétendant comprendre la Parole de Dieu et être qualifiés pour instruire ceux qui sont dans les ténèbres.




Testimonies, vol. 2, p. 631
Dimanche, le 30 décembre 2007
La mission que le Christ confia à ses disciples avant son ascension est la grande charte missionnaire de son royaume. C'est ainsi que le Sauveur fit d'eux ses ambassadeurs et leur donna leurs lettres de créances. Si, par la suite, on leur demandait par quelle autorité, eux, des pécheurs ignorants, enseignaient et guérissaient, ils pouvaient répondre: «Celui que les Juifs ont crucifié, mais qui est ressuscité des morts, nous a établis ministres de sa Parole, en disant: «Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre.»
Le Christ confia cette mission à ses disciples en tant que chef des architectes qui devaient poser les fondements de son Eglise. Il les chargea, ainsi que tous ceux qui leur succéderaient dans le ministère, de prêcher son Evangile jusqu'à la fin des temps.
La mission confiée aux disciples est aussi la nôtre. Aujourd'hui, comme alors, un Sauveur crucifié et ressuscité doit être proclamé à ceux qui vivent sans Dieu et sans espérance dans le monde. Le Seigneur fait appel à des pasteurs, des professeurs et des évangélistes. De porte en porte ses serviteurs doivent annoncer le message du salut. La bonne nouvelle du pardon des péchés par le Christ doit être portée à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout peuple.

Il faut que le message soit proclamé, non d'une manière terne, dépourvue de vie, mais avec clarté, avec hardiesse, avec vigueur. Des centaines de personnes attendent d'être averties pour sauver leur vie. Le monde a besoin de voir chez les chrétiens une preuve de la puissance du christianisme. Il faut que des messagers de la miséricorde aillent, non en quelques lieux seulement, mais dans le monde entier. Partout ce cri se fait entendre: «Passe ... secours-nous!» Actes 16:9. Riches et pauvres, d'un rang élevé ou d'un rang inférieur, tous réclament la lumière. Hommes et femmes ont soif de la vérité telle qu'elle est en Jésus. Lorsqu'ils entendront prêcher l'Evangile avec la puissance d'en haut, ils sauront que le banquet est préparé pour eux, et ils répondront à l'appel: «Venez, car tout est prêt.» Luc 14:17.
Testimonies, vol. 8 pp.14-16; Témoignages, vol.III. pp.240-243

C'est à cet amour que l'on reconnaît les vrais disciples. «A ceci, dit Jésus, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres». Quand des hommes sont liés les uns aux autres, non par la force ou l'intérêt, mais par l'amour, ils montrent qu'ils sont sous une influence supérieure à toutes les influences humaines. Là où cette unité existe, on a la preuve que l'image de Dieu est rétablie dans l'humanité, et qu'un nouveau principe de vie a été communiqué. Il est ainsi démontré que la nature divine est capable de résister aux forces surnaturelles du mal, et que la grâce de Dieu peut vaincre l'égoïsme inhérent au cœur humain.

Lift Him Up, p. 298; Jésus-Christ, p.683

Une obéissance, une soumission qui a l'amour pour mobile, voilà la véritable preuve de notre conversion.
    Reflecting Christ, p.274; Le meilleur chemin, p.58

Lundi, le 31 décembre 2007
Ceux qui acceptent le Christ comme leur Sauveur ont la promesse de la vie actuelle et de la vie à venir. L’être humain ne doit aucune partie de ses capacités au service de Satan. Toute son allégeance doit appartenir au Dieu infini et éternel. Le moindre disciple de Christ peut devenir un habitant du ciel, un héritier de Dieu à un héritage incorruptible et qui ne disparaît pas. Oh que chacun puisse faire le choix du don céleste, devenir un héritier de Dieu, de cet héritage dont le titre est protégé contre quelque destructeur que cela soit, un monde sans fin! Oh, ne choisissez pas le monde, mais choisissez le meilleur héritage! Rassemblez tous vos efforts pour recevoir le prix de votre haute vocation en Christ Jésus. Au nom du Christ, que l’objectif de notre éducation soit formé par les incitations du monde meilleur.
Review and Herald, November 21, 1893
Quels que soient les engagements d’affaires auxquels les hommes peuvent être associés, s’ils sont des chrétiens, ils doivent porter le joug du devoir dû à Christ. C’est leur allégeance. Ils doivent se considérer liés à des obligations supérieures. Le Maître, Jésus-Christ, a placé Son joug sur le cou de chaque disciple. La vie de service Lui a été engagée en acceptant son joug. Tout ce qui perturbe ou empêche son service parfait pour Dieu doit être brisé, quelle que soit sa nature ou son caractère…

Le Seigneur a uni Sa nature à celle de l’humanité précisément pour que l’on puisse Le distinguer et Le définir lorsque nous Le contemplons et L’aimons. Il nous invite à nous approcher et à contempler la grande lumière, le Dieu invisible revêtu en vêtement d’humanité, émettant une gloire si adoucie que nos yeux peuvent en supporter la vue. Le Christ est la lumière du ciel. En Lui nous voyons Dieu. Gardez à l’esprit la prière de Christ, que Son peuple soit un avec Lui comme Il est un avec le Père, afin qu’il puisse être avec Lui et qu’il puisse contempler Sa gloire.
             In Heavenly Places, p. 201

La question est la suivante: chacun a-t-il pris sa croix et a-t-il suivi Jésus? S’il l’a fait, cela règle la question de sa condition de disciple. «Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive.» 
(Matt. 16:24) Ce n’est pas simplement un devoir chrétien, mais l’évidence certaine de la condition de disciple. C’est l’élément essentiel, le grand test du caractère, la preuve de la condition de disciple, et notre héritage au ciel.        Manuscript Releases, vol.21 p.358
L’unité pour laquelle Christ a prié est un engagement sacré de la condition de disciple. Ceux qui entrent au ciel doivent être un avec Christ. S’ils ne portent pas la même perfection de caractère qu’Il a portée alors qu’Il était sur cette terre, ils gâcheraient le ciel. L’épreuve et le test doivent venir ici en ce monde. Ici nous sommes marqués de l’image et de l’inscription de Dieu. L’efficacité de la grâce de Christ perfectionnera le caractère de chaque croyant qui L’accepte vraiment. Tout vrai disciple est membre de la famille royale. Tous ont un coeur nouveau, et tous se joignent en une harmonie parfaite. Ils parlent à l’unisson quoique sur cette terre leur langage puisse différer. La façon de s’exprimer peut ne pas être la même, mais leur seul désir est d’atteindre les plus hauts objectifs dans cette vie – la sanctification par le même Esprit. Ils s’aiment comme des frères.

Testimonies for the Church Containing Messages of Warning and Instruction to Seventh-day Adventists, p. 45

Mardi, le 1er janvier 2008
Quand le Christ était sur cette terre, Il n’a pas incité Ses pêcheurs de laisser leurs filets et leur bateau pour aller auprès des maîtres juifs afin d’obtenir une préparation pour le ministère évangélique. Marchant au bord de la Mer de Galilée, Il «vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et André, son frère, qui jetaient un filet dans la mer; car ils étaient pêcheurs. Il leur dit: Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. Aussitôt, ils laissèrent les filets, et le suivirent. De là étant allé plus loin, il vit deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, qui étaient dans une barque avec Zébédée, leur père, et qui réparaient leurs filets. Il les appela et aussitôt ils laissèrent la barque et leur père, et le suivirent.» (Matt. 4:18-20) Cette obéissance immédiate, sans poser la moindre question, sans aucune promesse de salaire, semble remarquable. Mais les paroles de Christ étaient une invitation qui impliquait tout ce qu’une invitation de Christ pouvait comporter. Il y avait une influence contraignante dans Ses paroles. Elles ne comportaient pas de longues explications, mais ce qu’il disait avait une puissance attrayante.




Manuscript Releases, vol.18, p.228
Le Christ vint en ce monde pour montrer qu'en recevant la puissance d'en haut, l'homme peut mener une vie sans tache. Avec une patience infatigable et une sympathie serviable, il allait au-devant des besoins des hommes. Par l'aimable attouchement de sa grâce, il bannissait de l'âme le doute et l'inquiétude, transformant l'inimitié en amour, l'incrédulité en confiance.

Il pouvait dire à qui il voulait : «Suis-moi», et celui à qui il s'adressait se levait et le suivait. L'attrait des enchantements du monde était rompu. Au son de sa voix, l'esprit de l'ambition et de l'avidité s'enfuyait des cœurs, les hommes se levaient, affranchis, pour suivre le Sauveur.  The Ministry of Healing, p.25; Le ministère de la guérison, pp.21, 22

Jésus nous connaît individuellement, et il est sensible à nos infirmités. Il connaît la maison où nous vivons et le nom de chaque habitant. Il a donné parfois à ses serviteurs l'ordre de se rendre dans telle rue de telle ville, et à telle maison, pour trouver l'une de ses brebis.

Chaque âme est l'objet, de la part de Jésus, d'une connaissance aussi complète que si elle était la seule pour laquelle le Sauveur soit mort. Son cœur est touché par les misères de chacun. Il entend tous les appels de détresse. Il est venu afin d'attirer les hommes à lui. Il leur dit: «Suivez-moi», et son Esprit agit sur les cœurs afin de les amener à lui. Beaucoup refusent de se laisser attirer. Jésus les connaît. Il connaît aussi ceux qui répondent joyeusement à son appel et sont disposés à se confier à ses soins pastoraux. Il dit: «Mes brebis entendent ma voix; ... je les connais, et elles me suivent». Il prend soin de chacune d'elles comme s'il n'en avait point d'autre sur la surface de la terre.


           The Desire of Ages, pp.479, 480 ; Jésus-Christ, p.478

Une grande œuvre doit être accomplie dans la proclamation de l’Evangile de Dieu. Dieu appellera des laboureurs et des vignerons et les enverra à Son service, de la même façon que Christ a appelé des pêcheurs de leurs occupations journalières. De même que les premiers disciples, en obéissant à l’appel du Christ, ont laissé leurs filets et L’ont suivi, ainsi des hommes de conditions humbles iront de l’avant pour proclamer le message pour notre époque. Ces serviteurs dévoués de Christ ne rechercheront pas la position la plus élevée, mais suivront Christ dans le sentier du renoncement et du sacrifice et ils gagneront des âmes au Sauveur.

Manuscript Release 760: The Integrity of the Sanctuary Truth, p.11
Mercredi, le 2 janvier 2008
La sincérité et la ferveur de ce jeune chef lui avaient valu la sympathie du Sauveur. «Jésus, l'ayant regardé, l'aima.» Il avait vu en lui un futur prédicateur de la justice. Il aurait reçu ce noble et ses talents avec empressement, comme il avait reçu les humbles pêcheurs qui le suivaient.  Si ce jeune homme avait voulu se consacrer au salut des âmes, il serait devenu un ouvrier diligent et efficace au service du Maître.

Mais il devait tout d'abord accepter les conditions de l'apostolat et se donner à Dieu sans la moindre réserve. A l'appel du Sauveur, Jean, Pierre, Matthieu et leurs compagnons quittèrent tout et le suivirent. La même consécration était exigée de la part du jeune chef. Le Christ ne lui demandait pas un sacrifice plus grand que celui auquel il avait consenti lui-même. Il «s'est fait pauvre, de riche qu'il était, afin que par sa pauvreté vous fussiez enrichis.» Le jeune homme n'avait pas autre chose à faire que de suivre ses traces.

En le regardant, Jésus fut saisi du désir ardent de gagner son âme. Il aurait voulu l'envoyer porter la bonne nouvelle du salut. Pour compenser ce qu'il lui demandait de laisser, Jésus lui offrait le privilège de sa présence. «Suis-moi», lui dit-il. Pierre, Jacques et Jean avaient considéré cette prérogative comme un sujet de grande joie. Le jeune homme lui-même éprouvait une vive admiration pour le Christ. Il se sentait attiré par lui, mais n'était pas prêt à accepter son principe de renoncement. Il attachait une plus grande valeur à ses richesses qu'à Jésus. Il désirait la vie éternelle, mais il refusait d'accepter dans son cœur cet amour désintéressé qui est la source de toute vie. Avec tristesse, il s'éloigna du Sauveur.
Christ’s Object Lessons,  pp.392, 393; Les Paraboles de Jésus, pp.345, 346
Quand vous renoncerez à votre propre volonté, à votre propre sagesse, quand vous vous serez placés à l'école du Christ, vous serez admis dans le royaume de Dieu. Il exige une reddition complète, sans réserve. Laissez-le ordonner, forger, façonner votre vie. Prenez son joug sur votre cou. Consentez à être conduits, instruits par lui. Apprenez que vous n'entrerez jamais dans le royaume des cieux si vous ne devenez semblables à de petits enfants.
Demeurer en Christ c'est ne choisir que les dispositions du Christ de manière à ce que ses intérêts deviennent les vôtres. C'est à ces conditions que l'on devient son disciple et vous ne trouverez jamais de repos tant que vous ne les remplirez pas. Reposez-vous en Christ ; il n'y a pas de repos en dehors de lui.
Selected Messages, bk. 1, p.110; Messages choisis, vol. 1, pp.129, 130

Le renoncement à soi est une condition essentielle de l'état de disciple.
Testimonies, vol. 3, p.388; Témoignages, vol. I, p.422

Si les mille canaux de l'égoïsme, tels qu'ils se présentent actuellement, étaient supprimés, et si les fonds étaient engagés dans la voie normale, ils afflueraient toujours plus abondants dans les caisses du Seigneur. Beaucoup achètent des idoles avec l'argent qui devrait aller à la maison de Dieu. Personne ne peut pratiquer une réelle bienfaisance sans vivre dans le renoncement. Le renoncement et la croix se rencontrent sur le sentier de tout chrétien qui suit le Christ d'une façon sincère. Jésus dit: «Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive.» (Matthieu 16: 24.) Chaque âme est-elle disposée à comprendre que le fait d'être chrétien implique le renoncement, le don de soi, qui peut aller jusqu'au sacrifice de la vie elle-même, si c'était nécessaire, pour la cause de celui qui a donné sa vie pour que vive le monde?
Les chrétiens qui contemplent le Christ sur la croix sont tenus envers Dieu, à cause du don infini de son Fils, de ne rien retenir de ce qui leur appartient, aussi précieux que cela puisse leur paraître. S'ils possèdent quelque chose qui puisse servir à gagner une âme, peu importe qu'ils soient riches ou pauvres, ils doivent l'utiliser gracieusement dans ce but, pour l'Agneau de Dieu qui a ôté le péché du monde. Dieu emploie des agents humains pour collaborer avec lui au salut des pécheurs.
Counsels on Stewardship, pp. 288, 289; Conseils à l’économe, pp.302, 303
Jeudi, le 3 janvier 2008
S'entretenant avec ses disciples, il leur avait dit: «Quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi devant mon Père qui est dans les cieux.» Quand une sommation lui fut adressée, Jésus ne renia point ses relations avec son Père céleste. Dans ce moment solennel, il devait défendre l'intégrité de son caractère. Il nous a laissé un exemple à suivre; il nous a enseigné à ne point renoncer à notre foi pour éviter la souffrance et la mort.  That I may Know Him, p.214 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.216

Si chacun était consacré au service du Maître, … il se tiendrait à son poste, travaillant avec coeur et âme en tant que missionnaire de la croix du Christ. Le Saint-Esprit habiterait dans le coeur des ouvriers, et des œuvres de justice seraient accomplies. Les ouvriers porteraient avec eux dans leur service des prières et des sympathies d’une église réveillée. Ils recevraient leurs ordres du Christ, et ils n’auraient pas le temps pour des tensions. Des messages viendraient de lèvres touchées par un charbon ardent venant de l’autel divin. Des paroles ardentes et purifiées seraient prononcées. Des prières humbles venant de cœurs brisés monteraient vers le ciel. Alors que d’une main les ouvriers se saisiraient de Christ, de l’autre main ils saisiraient les pécheurs et les attireraient au Sauveur.



      Testimonies, vol. 7 pp.240, 241
Souvenez-vous qu’un disciple doit accomplir la volonté de son maître. Nous ne devons pas raisonner en ce qui concerne les résultats; car alors nous serions toujours préoccupés et toujours dans l’incertitude. Nous devons prendre position pour reconnaître pleinement la puissance et l’autorité de la Parole de Dieu, qu’elle corresponde ou non à nos opinions préconçues. Nous avons un Guide parfait. Le Seigneur nous a parlé; et quelles que soient les conséquences, nous devons recevoir Sa parole et la mettre en pratique dans la vie journalière de peur que nous choisissions notre propre version du devoir et que nous fassions exactement le contraire de ce que notre Père céleste a prévu que nous fassions.
  Medical Missionary, pp. 255, 256

Il y a une œuvre à faire pour vous dans l'église et en dehors de l'église. «Mon Père sera glorifié, – a dit Jésus – si vous portez beaucoup de fruit.» Jean 15:8. Les fruits que nous portons indiquent seuls l'espèce d'arbre que nous sommes. Ils montrent si nous sommes vraiment les disciples du Sauveur. Si nos œuvres sont telles que, comme sarments du cep divin, nous portions de riches grappes de fruits précieux, alors nous présentons au monde la marque même de Dieu, nous montrons que nous sommes ses fils et ses filles. Nous sommes des épîtres vivantes, connues et lues de tous les hommes.

Testimonies, vol. 5 p.348; Témoignages, vol. II, p.136

Le Seigneur… indique le signe de l’état de disciple: «Voici en quoi mon Père sera glorifié, lorsque vous porterez beaucoup de fruits; vous serez alors mes disciples.» Par la foi nous devons saisir un Dieu vivant, et maintenir une expérience qui respirera l’amour, la tendresse, la gentillesse, la compassion et l’affection. Ces traits de caractère sont le fruit que le Seigneur Jésus désire que nous produisions et que nous présentons au monde comme un témoignage que nous avons un Sauveur qui peut élever et qui peut satisfaire… Nous n’avons pas besoin d’être du côté des perdants, car en toute chose Jésus est Celui qui est suffisant.



    Our High Calling, p. 14

Vendredi, le 4 janvier 2008
Pour aller plus loin:   Jésus-Christ, pp.114-126; 228-234; 279-280.
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